
GAZETTE DES CAMPAGNES

Quatrième exempl.-L pintes les plus générales d enrais, est bien roconnue depuis longtemps, ainsi
ýnent cultivées en grand dans la nombreuse et si utilo que dcs fèves et des vesces considérécs sous cL inté-
Samille des légumineuses, ont toutes des racines pi rossant rapport
votantes qui, en s'cnobnçant dans la terre comme au- Enfin, les différentes. espèces et variétés (le trèfle,
tant de coins, l'ouvrent; l'nmoublisent, facilitent, par de sainfoin et de luzerne posdent éminemmont la
un effet purement mécanique, l'introduction des prin- propriété, lorsqui'ellos sont fauchées. n flours surtout
cipaux agents do la végétation dans le sol et y lóter. d'améliorer lo sol sur lequel elles croisseno, et cela par
minent und utile fermentation'; leurs tiges ùt leurs les nombreux débris annuels de leur. feuilles et do
fouilles multipliées présentent uno grande surface à leurs tigo comme aussi par ceux (le leurs racines
l'atmosphère ; leur tissu, toujours tendre et flexible aprôs leur destruction. Elles rendent ainsi bien plus à
est lâche et spongieux; elles se conservent longtemps la terre qu'elles n'en ont emprunté par leur géta-
dans l'état herbacé ; longtemps aussi après la florai tion, d'ailleurs très-igouense, laquelle réunit le
ton, elles gardent leur teinte verte ; elles ne se des. double, avantage de détruire efficacement un grand
sèchent jamais tout à la fois ; et l'on remarque trè- nombre de planto nuisibles aux récoltes céLéales, et
souvent sur la même tigo des branches naissantes de soutirer en même temps de l'atmosphèro une
des boutons et (les fleurs plus ou moins-avancés, qui grande partie de leur propre substance.
profitent encore des inflionces bienfaisantes do 'at. -Tous los cultivateurs qui ont introduit ces plantes
mosphère, ou des fruits parvonus à drérents degrés spréciouss dans lenrs assolomonis s'accordent à pro.
do maturité ; on les fauche très-souvent vertes, et on clamer leur propriété amélioianto pour les récoltes quo
les hiisse rarement se dessécher entièrement avant do l'on obtient après elles.
lo faire ; un grand nombre de leurs feuilles, qui. se Cinquiéna exemple.Parîni les plans d la fmille
détachent très-aimement, ainsi qu'une portine assez des crucifòres, colles 'qui sont le plus ommtément
considérable de leurs tiges, restent ordin airemont cultivées pour leurs usages éconon iques, étant pour-sur le sol lors du fanage, et se trouvent promptement vu-es de feuilles très-!arges et succulentes, Comme lesconverties el terre vegetale. nombreuses et si utiles esl)i'ces de var-iétés de chouxAussi, quoiqu'elles soutirent de la terre, comme (le navets, de moutarde, cic, épuisent aussi très peu la
toutes les plantes, une portion quelconque <le leur terre lorsque l'on exige que le tribut de leurs: feuilles
aliment, observe-t-on fréquemment qu'elles épuisent et do leurs racines. Mais si l'on veut obtenir leurs
peu lo sol, ànmt lorsqu'o les laisse parvenir à ma- nombreuses semences h'uileuses, la terre ne peut suf-
urité, et qu'elles l'améliorent ordinairement par leur lire à cette production très-eluisante et sc-maintenir

culture, lorsqu'on les récolte i l'époque (le la florai- encore en bon état pour les récoltes suivantes, qu'à
son, soit par leurs débris, soit par l'action chimique l'aide d'une fécondité naturelle d'engrais abondants etqu'une récolte touffiuo et herbacée parait exercer sur d'unie culture très-soignée; car il est certain que toutes
la terre, en l'ameublissant et en y excitant ùno utile les plantes oléif res empruntent beaucoup de la terro
fermentation, soit par- tout autre moyen oncoro iii- à l'époque de la maturité de leurs graines; et si co
connu. fait avait besoin d'une nouvlle preuve, le faux sénevéles fèves, munies de feuilles larges, trés-poreuses ou moutarde sauvage, qui couvre trop souvent les
etJlorbacées, et do fortes racines pivotantes, possò. champs cultivés , en fournirait une bien propre à con-
dont nu plus haut dégré cette faculté améliorante, vaincre les incrédules.
lorsqu'elles sont convenablement cultivées sur les Il est peu (10 cultivateurs habitués à observer co
sols tenaces, argileux et humides, ôt surtout lorsqu'a- qui Fe passo sous leurs yeux, qui n'aient ou occasion
près avoir été houlées elles sont fauchées de bonne do remarquer quo-lorsque cette très-nuisible planto
heure et non arraclies. Quelques exemples attestent ou ses analogues, la roquette et le r4forI, qui ne sont
quo plusieurs récoltes consécutives do ces plantes ont pas moins nuisibles, infestent une récolte de plantes
augmenté chaque année en produit, et qu'elles ont utiles et fournissent leurs rombreuses semences, la
amélioré con)sidérablement la terre pour le blé qui te-re 's'en trouve considérablcment épuiséo,, et on
leur a succédé. outre très(lidliicile à nettoyer pendant une longue

Los vescos d'automne et du printemps, fauchées (le série d'années, toutes les graines luilcuos possédant
bonne heure, après avoir complètement ombragé la la propriété do conserver très longtemps en1 terre
terre, l'ameublissent et la préparent égalomeut très leur• faculté germinative.
bien pour les récolte subséquentes; et il est générale- Sixième eep(e. La culture du lin, du Chanvreient reconnu que les grains prospèrent immédiate et du tabac sort ordinairement avec succès de p-épa-ment après cotte excellente culture intercalaire. ration à celle des graminées annuelles et à d'autres

Les gosses annuelles traitées (lo même, la gesse cultures avantageuses. Mais cet heureux résultatchiche surtout, produisent lo même offet.. doit être entièrement attribué à l'abondance des on-
Lespois, n'ombrageant pas autant la torre, et la grais quo cs plantes exigent, indépendamment do

nettoyant moins bien, y laissent d'ailleurs moins do 1 a fer-tilité naturello du sol auque) on les confio, et
débris, et étant encore cultivés en général p.our leurs aux nombreux et rigouroux sarclages qu'elles reçoi-
grains, ne sont pas aussi ellicaces, sous ce rapport, vent pendant leur végétation; Car, ne ais-at pres-
que les vesces et les gosses. Ils épuisent cependant que aucun débris sur 'la terre, don telles sont entièrebeaucoup moins la terre que les grèaminées aniollees, ment arrachées ; les deux premiers fburnissant de
qui prospèrent souvent après leur culture, surtout nombreuses graines très-huilouses ; le tabac étant
aprèsla variété connue sous le nom de pois gris, pois successivement dépouillé de .ses feuilles, nn seule-
de moutonu, .etc. meut elles prépareraient mal la terre pour do lou-La vertu amólioranto du lupin, sómé cnmm plarite volles récoltes, sans le secours si puissant d'engrais


